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 Nous avons publi6 en 1978, dans La Revue Canadienne d'Education (Vol. 3, no. 1) la
 premiere partie de nos recherches sur le processus de cr6ativit6 que nous pouvons aussi
 appeler le processus de l'acte intellectuel.

 Dans cet article-ci nous continuons la recherche et on essaie de v6rifier notre hypoth6se
 qui dit que le processus de cr6ativit6 commence lorsque le cortex c6r6bral est mobilis6 et que
 s'6tablit un 6quilibre entre l'6nergie des deux h6misphbres du cerveau, ce que nous appel-
 ions "6tage T" ou "tier inclus."

 Les r6sultats obtenus dans cette 6tude indiquent le degr6 d'6quilibre atteint entre l'6nergie
 des deux h6misphbres durant les activit6s dites de cr6ativit6. Nous ne touchons qu'A la
 surface de la question de cr6ativit6 et nous esp6rons y revenir plus tard.

 In 1978, The Canadian Journal of Education (vol. 3, no. 1) published the first part of our study
 of the process of creativity which we may also call the process of intellectual act.

 The concern of the present paper is to pursue this reflexion and to verify our hypothesis
 that the process of creativity happens when the cerebral cortex is mobilized and an equilib-
 rium is established between the energies of the two hemispheres, illustrating what we call
 "Stage T" or "third included."

 The results obtained in this study indicate the degree of the equilibrium achieved between
 the energies of the two hemispheres during activities called creative. This research only
 touches the surface of creativity and we hope to return to this topic at a future date.

 INTRODUCTION

 L'6tude du cortex c6r6bral et de son fonctionnement a fait l'objet d'un
 certain nombre de travaux qui ont eu, au cours des derniires ann6es, des
 implications sur la compr6hension des processus d'apprentissage et de
 connaissance. Signalons, entre autre, Penfield and Jasper (1954) qui ont
 d6couvert la localisation du connu dans la matibre c6r brale sous forme
 d'6nergie; Jacobsen (1931) qui, par ses recherches, a d6montr6 que la
 r6gion pr6frontale est le siege de la memoire recente; Henri Laborit
 (1974) lequel, A partir de ses recherches sur la chimie et la physiologie du
 cerveau, a tent6 d'6tendre les lois structurales de la biologie g6n6rale aux
 sciences humaines; plusieurs recherches de Sperry (1961, 1971, 1972,
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 1973) sur la sp6cialisation des h6mispheres c6r6braux gauche et droit
 d6crivent l'h6misph re gauche comme le centre de la pens6e logique,
 analytique et verbale tandis que le droit se caract6rise par sa capacit6 de
 sensations, de perception et de synth se. En 1978, Katz (1978) ne recense
 que deux recherches sur la relation de la cr6ativit6 et des diff6rences
 h6misph6riques du cerveau; ces recherches portent sur l'utilisation pr6-
 f6rentielle d'un h6misphere par les cr6ateurs et de ces deux etudes au-
 cune certitude ne peut tre conclue. Gur et Rayner, aussi cites par Katz,
 constatent que les sujets facilement hypnotisables obtiennent de meilleurs
 r6sultats au test de cr6ativit6 de Torrance et que ces sujets emploient
 davantage l'h6misphfre droit.
 Martindale (1975) conclut que les rythmes alpha s'61-vent en p6riode de
 cr6ativit6 tandis que la concentration diminue. Pare (1977, p. 208)
 souligne que "les observations faites a l'occasion de la meditation transcen-
 dentale, ou dans les etudes sur le 'Biofeedback' semblent montrer que les
 moments de relaxation, de lib6ration, d'euphorie qui facilitent la cr6ati-
 vit6 et l'absence de contr6le, se caract6risent par l'apparition au niveau
 c6r6bral d'ondes Alpha. Il semblerait meme que les ondes Theta seraient
 des indications de prise de contact avec l'inconscient ou le pr6conscient."

 DEPASSEMENT DES ANTAGONISTES

 Ces diff6rentes d6couvertes sur le cortex c6r6bral nous amenent a croire
 que la cr6ativit6 peut tre le r6sultat de la mobilisation de l'6nergie du
 cortex c6r6bral et que cette mobilisation est mesurable. Cependant, se
 pourrait-il que le processus ne soit pas la propri6te ou la dominance d'un
 h6misphbre plut6t que de l'autre, mais le d6passement des oppositions ou
 des antagonistes des deux h6mispheres ce qui provoquerait l'6mergence
 d'une nouvelle dialectique ou d'un gain d'ordre?
 Les recherches sur les h6mispheres c6r6braux d6montrent aussi que

 nos connaissances sont inscrites dans les h6mispheres c6r6braux sous
 deux formes d'6nergies antagonistes qualifi es par Lupasco (1974a,

 1974b) d'homog6n6ite et d'h6t6rognenit6: homog6n6it6 d signant les
 concepts: mots, images, gestes, sons, odeurs, etc., lesquels pris isol6ment
 comme identit6s sont relativement stables. Ce sont les "squelettes stylis6s"
 du v6cu mental lesquels, conform6ment au principe de Pauli, assurent la
 continuit6 d'un semblable a un autre semblable. Exemple: une table et
 une autre table sont deux tables qui ne peuvent tre confondues avec une
 chaise, tout comme le parfum de la rose n'est pas celui du muguet et la
 note la ne peut donner le meme son que do. Par opposition a l'homog6-
 n6it6, l'h1t6rog6n6it6 d6signe les caract6ristiques qui qualifient et
 sp6cifient l'616ment stable, en effet, tout ce qui en a 6t6 d6pouill6 pour
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 former le concept demeure i l'atat potentiel et peut venir s'y greffer de

 nouveau. Seule cette h t rognenite, qui distingue une chose d'une autre,
 permet la divergence et fait l'objet d'associations. Exemple: la couleur de
 la table peut etre la meme que celle d'une chaise.

 En creativite, l'homogene et l'hMterogene deviennent deux dialectiques
 en opposition et elles se retrouvent en potentialite au niveau des deux
 hemispheres cerebraux: les mots stdrtout a gauche et les sons, formes,
 odeurs qui sont aussi des concepts, se retrouvent particulierement a
 droite.

 Bien que les concepts soient des &lments plut6t stables, ils possedent
 une dynamique qui permet la concatenation et l'inter-relation des d1l-
 ments qui les caracterisent, qui les forment tout comme les quanta de
 Planck forment l'onde que nous pourrions comparer a l'homogendit&.
 Exemple: une table est diff6rente d'une autre grace a ses parties.Jeux des
 antagonistes ohi l'opposition ne peut tre r solue que par ce que Lupasco
 (1979) appelle la troisieme dialectique, caracteristique de la matiere
 psychique et qu'il designe "itat T" pour tiers inclus. A ce moment, un
 equilibre temporaire se fait entre les deux antagonistes. Prigogine and
 Stengers (1975) s'exprime dans le meme sens lorsqu'il parle de la "zone
 fluctuante" qui permet le passage d'un ordre a un autre. "L'Wtat T" est la
 dynamique indispensable a la criativiti pour ne pas dire la base 9pistemologique du
 processus createur.

 ETAT "T" OU TIERS INCLUS

 Quelles sont les caracteristiques de "l'6tat T" et comment se produit-il?
 Les activit s provocant la mobilisation de l' nergie du cortex cer bral en
 creativite consistent en premier lieu A actualiser les dlments h t rogenes
 pendant que les homogenes sont potentialises, car l'un ne peut etre
 actualise sans que l'autre ne soit potentialise. A un certain niveau de
 mobilisation, l'un perd son identitY, c'est-a-dire, de son homogendit6 et
 l'heterog~ne tend vers l'homog ne, c'est moitie l'un de l'autre, il y a un
 chevauchement qui se fait entre les deux creant un tiers, un troisieme
 61 ment qui est ni le premier ni le deuxibme et qui caracterise "l'Ttat T," le
 point tournant, le point bascule qui rend le gain d'ordre inevitable. C'est a
 ce moment que devrait se manifester l'dquilibre dans l'inergie digagge par les deux
 hemispheres du cerveau au moment de la creativitd. Prenons un exemple bien
 simple: nous cherchons le nom de quelqu'un, impossible de le trouver,
 nous laissons tomber, ou du moins nous le croyons, apres quelques
 heures, nous voyons une voiture bleue, soudainement le nom nous vient
 sur le bout de la langue. Nous ne l'avons pas encore trouv6, mais des cette
 6tape, nous avons la certitude de l'avoir, nous en sommes au point irre-
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 versible. Le nom qui 6tait a l'9tat potentiel a ete actualise par diff6rentes
 associations, meme involontaires, et lorsque la mobilisation est suffisante,
 la voiture bleue se potentialise au point oh elle disparait presque pour
 faire place en partie au nom cherche qui n'est pas encore trouv6, mais
 viendra sfirement, nous sommes entre les deux, c'est mi-voiture bleue et
 mi-nom. C'est "l'Ftat T" a ce moment la certitude de trouver est 6tablie

 meme si le processus n'est pas completement termin&.
 Pour en arriver a d passer "l'antagonicite Lupascienne" et atteindre

 une nouvelle dialectique, c'est-"-dire actualiser ce qui est i l'atat de poten-
 tiel et potentialiser ce qui &tait actualise, il faut absolument, comme il a ete
 dit plus haut, en mobiliser l'&nergie. Cette mobilisation doit se produire a
 divers degres et l'on sait qu'il y a diff6rents niveaux de "stockage" du
 connu dans le cortex cerebral, niveaux d' nergie potentielle (Roy, 1978).
 Un premier niveau facilement disponible qui n'a besoin que d'une mobi-
 lisation faible pour surgir et, qui est le plus utilise, donne acces aux idles
 courantes, st6reotypes, lieux communs. Une mobilisation plus grande de
 l'nergie introduit ' un niveau plus profond oh les donn es ne sont plus
 aussi spontanees et claires mais quand meme d'une certaine accessibilit&.
 Enfin, l'on constate un troisieme niveau qui pour devenir accessible de-
 mande une forte mobilisation de l'Fnergie, c'est le domaine de l'oublie tres
 lointain. La creativite exige la capacite de puiser a ces trois niveaux.

 Voici, en quelques mots, la th orie qui a inspire le groupe de chercheurs
 a emettre l'hypoth se qu'en mobilisant l'Vnergie du cortex cerebral en creativiti
 un equilibre devrait se produire entre l'Vnergie des deux hemispheres.

 METHODOLOGIE

 Deux modes d'analyse ont ete retenus: eprouver la th6orie par l'observa-
 tion au moment d'un atelier de creativite; mesurer les effets de la creati-
 vite dans la variation de l'amplitude et de la fr quence des ondes dlectri-
 ques degag6es par le cortex c r bral (EEG: dlectro-encephalogramme).
 Dix-neuf sujets volontaires furent soumis ' ces deux volets: six 6tu-

 diants et 13 &tudiantes, tous inscrits au premier cycle universitaire et ayant
 21 ans comme moyenne d'age. Un EEG fut pass avant l'atelier de cr ati-
 vite en 6tat de detente et un autre B la fin de l'atelier en phase de creativite.
 L'atelier de cr ativite fut donne de fagon intensive, se repartissant sur

 trois jours et comprenant vingt heures d'exercices qui visaient a sensibili-
 ser les sujets A l'existence des trois niveaux de mobilisation, et a les amener
 A utiliser ces niveaux pour en arriver a une creation. Ces niveaux sont
 devenus l'Fchelle sous-jacente a l'laboration et A la gradation des ex-
 ercices de l'atelier.

 Pour faciliter la mobilisation de l'6nergie, chaque exercice fut bati de
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 FIGURE 1

 Schema en bloc du systeme ilectronique employe
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 fagon a favoriser en premier lieu un d6veloppement lin6aire ou continu
 de l'6nergie, c'est-A-dire que la mobilisation partait des sensations aux
 images; de l'experience de ce qui est ext6rieur au sujet A l'empathie; de
 1'expression des lieux communs au plus personnel. Par la suite, les sujets
 passbrent, pour chaque exercice, a la mobilisation en 6tendue, en profon-
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 FIGURE 2

 Variation totale des d'inergie de chaque himisphere entre avant et pendant
 la creativit" (%)
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 deur, c'est-a-dire que chaque exercice amenait les sujets a multiplier les
 rapprochements pour en arriver a decouvrir une nouvelle dimension.

 Les exercices de l'atelier furent groupes en cinq blocs ou unites. Apres
 des exercices de rechauffement, centres sur l'expression corporelle, les
 sujets furent invites ta depasser les mouvements corporels stereotypds
 pour passer a des mouvements plus personnalises et enfin experimenter
 des mouvements nouveaux. A ce moment, on acceptait l'insolite qui
 devenait m6me familier. Le deuxieme bloc d'exercices porta sur les sens et
 leur utilisation dans la mobilisation de l'dnergie cerebrale. Apres avoir fait
 l'expdrience de la privation des sens chaque sujet apprit at les rdcupdrer.
 Cette recuperation se fit progressivement et les sujets furent amends "
 prendre conscience des limites qu'ils avaient developpees dans l'utilisa-
 tion des sens et a reapprendre ta s'en servir toujours en depassant le
 sterdotype pour en arriver ta plus d'originalitd. Apres avoir fait l'appren-
 tissage de l'utilisation du corps et des sens en creativite, les sujets 6taient
 prets a passer au bloc d'exercices centres sur l'apprentissage de l'em-
 pathie, c'est-a-dire ta laisser les choses les impregner, les informer afin de
 d6passer les premieres impressions pour se laisser provoquer, interpeller.
 Enfin, vint le dernier bloc oii tous les exercices precedents servirent a
 alimenter les fantaisies pour enfin deboucher sur une production.

 Tel qu'indiqu6 dans l'hypothese, la creativite peut 6tre le resultat direct
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 de la mobilisation de l'rnergie du cortex cerebral avec comme caractdristi-
 que un 6quilibre 6nergetique des deux hemisphbres. Cette mobilisation
 de l'6nergie est 6videmment mesurable.

 Le sch6ma en bloc de la Figure 1 represente le syst ime dlectronique qui
 fut employd pour la mesure et le traitement des donndes provenant des
 6lectro encephalogrammes enregistrds. Les potentiels du cerveau, de
 l'occipital droit et de l'occipital gauche, furent amplifies puis ensuite
 sdlectionnes par un double ensemble de filtres possedant une frequence
 centrale proportionnelle a deux et dans la gamme de 2Hz a 16Hz.

 A la sortie de chaque filtre, les resultats furent cumules par un circuit
 compose d'un d6tecteur et d'un int6grateur. Le signal disponible a la
 sortie de ces circuits compos6s, proportionnel a la puissance du signal
 contenu dans les EEG, fut quantifid et echantillonne par un micro-
 ordinateur oh les donndes cumulatives avaient ete emmagasindes. L'his-
 togramme de la puissance du signal en fonction de la frequence est le
 produit de l'addition des resultats d'une pdriode d'observation preddter-
 minde et pour une frequence specifique. L'6tape subsequente consista a
 calculer les variations de puissance (A(A - P) entre l'histogramme obtenu
 et celui preleve avant l'exercice de creativite ainsi qu'a1 faire la sommation
 pour chaque frequence observee.

 La Figure 2 indique le pourcentage de la variation totale d'energie de
 chaque h6misphbre avant et pendant la cr6ativite, les calculs sont faits
 pour chacun des 19 sujets soumis a l'exercice.

 La ligne ZERO represente le DELTA des ondes ALPHA de I'EEG pris
 en p6riode de detente et sert ici de point de r6f6rence sur lequel on se base
 pour evaluer les variations provoqudes sur I'EEG par l'6tat de cr6ativit&.
 La Figure 2 nous indique que les ondes ALPHA de l'hMmisph re gauche
 (OG) prennent plus d'amplitude qu'elles n'en avaient en periode de
 d6tente. Par contre, I'amplitude des ondes ALPHA de l'hMmisphbre droit
 (OD) diminue au moment de la creativite. Ces donnies sont visibles sur les
 Figures 3 et 4.

 Lors de la p6riode de d6tente les ALPHA de OD 6taient davantage
 sup6rieures aux OG. Un 6quilibre dans l'&nergie semble se crder, de l1t
 r6sulte une diminution des ondes de OD et une augmentation des ondes
 de OG.

 La Figure 3 represente l'histogramme de la distribution de la variation
 de l'6nergie de OG pour les 19 sujets. La plupart des variations de
 l'6nergie enregistr6es se situent autour du point +2.5 par rapport a
 ZERO. L'intervalle autour de la moyenne oh l'on retrouve la majorit6 des
 sujets est compris entre -2.5 et +7.5-

 La d6viation standardisee, calculde a partir de la racine carr6e de la
 variance (S') est de cinq. On constate donc, tout comme sur la Figure 2,
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 FIGURE 3

 Histogramme du A de la distribution d'inergie de OG entre avant et
 pendant la creative
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 FIGURE 4

 Histogramme du A de la distribution d'inergie de OD entre avant et
 pendant la creative

 MOYENNEA -2.8889
 VARIANCE S2= 82.9281

 "3

 --2- 0

 Uc

 Li)t

 'N~

 0.0 0 0 c ' o. 0 Q POURCENTAGE D 0ENERGIE c
 POURCENTAGE DtN~EERGIE

 que la majorit6 des sujets se situe au-dessus de ZERO et ce avec une
 variation positive indiquant la pr6dominance de OG en etat de creativite
 par rapport a OG en d6tente.
 L'interpr6tation de la Figure 4 est identique A celle de 3 sauf qu'elle

 s'applique t l'occipital droit. Ici la moyenne est n6gative, elle se situe
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 FIGURE 5

 Tendance a l'dquilibre de l'nergie du cortex ciribrale entre OD et OG pour
 unefriquence d'observation spdcifique dans le domaine des ALPHA

 (11.31 hz)
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 Une amphtude relative de 4 a ete additionnee a toutes les mesures

 autour de -2.8 par opposition A la Figure 3 (OG) oh la moyenne est
 du c6t6 positif de l'histogramme (+2.5). Cependant il est a noter que
 la d6viation standardis6e est d'environ 9 (i), ce qui signifie que l'6nergie
 varie avec chaque individu, et que par cons6quent le niveau d'6quilibre
 d'6nergie atteint est propre A chacun. Chaque sujet a son niveau d'6qui-
 libre lequel d6pend de 1'effet mutuel des variations de OD et OG.

 Les Figures 5 et 6 permettent de percevoir la tendance vers 1'6quilibre
 qui se cr6e au moment de la creativite par le processus d'interaction de OD
 et OG tout en respectant les caracteristiques individuelles.

 Math6matiquement si l'on trace une droite correspondante au terme
 du premier degr6 du polyn6me approxim6 par les points, points qui
 repr6sentent respectivement les niveaux d'6nergie de chaque sujet, on
 observe une 16g6re pente qui indique un niveau d'6quilibre qui n'est pas
 nul mais quand mime positif. Le niveau d'6quilibre n'est pas, non plus
 constant, ceci du A la diff6rence de niveau propre A chaque individu tel
 qu'il a &t6 not6 pour la Figure 3.

 C'est cette tendance A l'6quilibre que nous appelons "6tat T" ou 6mer-
 gence d'une troisiime forme de manifestation d'6nergie. Ce n'est pas
 l'6nergie de OD ni de OG mais un autre 6tat.
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 FIGURE 6

 L'6quilibre moyen des sujets pour unefriquence d'observation specifique dans
 le domaine des ALPHA (11.31 hz)
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 Une amplitude relative de 4 a ete additionnee a toutes les mesures
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 CONCLUSION

 A partir des resultats obtenus, presentes sous forme graphique, on peut
 conclure que le niveau d'6quilibre est variable d'un individu l'autre, tout
 en respectant une marge constante. Cela est du peut-6tre A la difference
 de potentiel manifest6 lors de l'exercice de la creativit&. La droite horizon-
 tale observee a la Figure 6 represente le niveau moyen d'6quilibre des
 individus. D'autre part, les oscillations autour de ce niveau s'attenueraient
 selon les facteurs suivants: (1) En obtenant un ensemble homogene et plus
 grand d'individu a observer. Entre autre, il est A noter que certaines
 particularites peuvent influencer ces resultats. Notons, par exemple, le
 sexe, I'age, le QI pour n'en nommer que quelques unes; (2) En augmen-
 tant la precision des mesures, pour cela, un algorithme special de calcul
 serait requis; (3) En augmentant la s6lectivit6 des filtres employds.
 De ce fait, il serait possible, premierement de detecter si le niveau

 d'6quilibre est une fonction directe de l'heterog6neit6 des individus.
 Deuxi4mement, il serait interessant d'observer si la conservation d'6ner-
 gie est parfaite ou non. Dans le cas d'une conservation imparfaite d'6ner-
 gie, oiu va la diff6rence d'6nergie ainsi engendr6e dans le cortex cerebral,
 puisque ce dernier est consid6r6 comme un systeme entierement isol6 et
 fermd?
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 Si le processus de cr6ativit6 est le meme que le processus de l'acte
 intellectuel, tout comme on le croit, quelle pedagogie pourrions-nous
 favoriser afin de provoquer cet 6quilibre entre l'6nergie de l'hMmisph re
 droit et gauche, ce qui semble caracteriser le processus.

 Une p6dagogie des antagonistes serait-elle A propos? Tentative qui sera
 d6velopp~e dans un avenir prochain.

 Enfin, le groupe concern6 par cette recherche est conscient que ce n'est
 que la pointe de l'iceberg du processus de la creativit6 qui a 6t6 exploree a
 date, ce n'est que le debut du travail que nous poursuivons toujours.
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 unserer Betrachtung fiber den Sch6pfungsprozeB, was wir auch den GeistestatigkeitsprozeB
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 Die Aufgabe der vorhandenen Arbeit ist diese Betrachtung fortzusetzen und unsere
 Hypothese, daB der Sch6pfungsprozeB stattfindet, wenn die Energie der GroBhirnrinde
 mobilisiert wird, ein Gleichgewicht zwischen der Energie von beiden GroBhirnhilften
 erzeugt wird und hiermit illustriert wird, was wir "Stufe T" oder "Dritte eingeschlossen"
 nennen, zu bestatigen.
 Die Ergebnisse, die wir in dieser Untersuchung erhalten haben, zeigen den Grad des
 Gleichgewichts, der zwischen der Energie von beiden GroBhirnhalften wahrend Titig-
 keiten, die man dem Sch6pfungsprozeB zuschreiben k6nnte, erreicht wurde. Diese For-
 schung beriuhrt nur die Oberfliche des Sch6pfungsprozesses, was wir spiter zu beheben
 hoffen.

 En 1978, en el Vol. 3, No. 1, el Canadian Journal of Education public6 la primera parte de
 nuestras ideas acerca del proceso de creatividad, que bien podriamos llamar el proceso del
 acto intelectual.

 La problematica que este estudio enfrenta es el de continuar esa reflexi6n y de verificar
 nuestra hip6tesis de que el proceso de creatividad occure cuando, al movilizar la energia de
 la corteza del cerebro, se crea un equilibrio entre la energia de ambos hemisferios ilustrando
 lo que Ilamaremos "Etapa T" o "tercero incluido."

 Los resultados obtenidos en este estudio indican el grado de equilibrio alcanzado entre la
 energia de ambos hemisferios durante las actividades llamadas creativas. Esta investigaci6n
 apenas toca la creatividad, lo que esperamos superar.

 Madeleine Roy, Achille Le Blanc, Phieu Le-Huy et Jean-Claude Montplaisir sont A
 l'Universit6 du Qu6bec ' Trois Rivibres, C.P. 500, Trois Rivibres, Quebec G9A 5H7.
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